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A la Cour du Palais
Chant à la Marche

A la Cour du Palais La Zim La Boum la Tralalala
A la Cour du Palais Il y a une servante

Il y a une servante La Boum
Il y a une servante

Elle a tant d’amoureux La Zim La Boum la Tralalala
Elle a tant d’amoureux qu’elle ne sait lequel prendre 

Qu’elle ne sait lequel prendre La Boum
Qu’elle ne sait lequel prendre 

C’est un p’tit cordonnier … Qui lui fit sa demande

Si vous le voulez bien … Nous dormirions ensemble

Dans un grand lit carré … Couvert de toile blanche 

Aux quatre coins du lit … Quatre pommes d’orange (première fin 
possible)

Et au mitan du lit… La rivière est courante

Tous les chevaux du roi … Viennent y boire ensemble

Le noir il s’est noyé… Le plus beau de la bande 

Si le roi le savait… Il nous ferait tous pendre 

A un grand châtaignier… A la plus haute branche



Mon père a fait bâtir château
Mon père a fait bâtir château Mon père a fait bâtir château 

Il est construit sur trois carreaux 
Mon coeur est en âge 
J’y vois tout le monde qui fait l’amour
Et moi je m’en passe

Il est construit sur trois carreaux il est construit sur trois carreaux
Et en dessous y a un étang

Mon coeur est en âge 
J’y vois tout le monde qui fait l’amour
Et moi je m’en passe

Et en dessous ya un étang ….

Il est plus profond qu’il n’est grand ...

Deux beaux canards y vont baignant ...

Y en a un noir y en a un blanc ...

Mon père s’en va pour les chassant ...

Y a toute la plume qui vole au vent ...

Trois lavandières la recueillant ...

En firent un oreiller tout blanc ...

Le fils du roi couchera dedans ...

Nanon au buisson
Tout le long de la plaine je vas je viens je mène 

J’aperçois ma Nanon 
Tralala Ladéridéra
J’aperçois ma Nanon
A l’ombre d’un buisson 

Je m’suis approché d’elle pour y conter fleurette 
Elle m’a dit tout doux
Tralala Ladéridéra
Elle m’a dit tout doux
Galant retirez-vous

Retournez en arrière je vois venir mon père
Et puis ma mère aussi … Ça n’leur f’ra point plaisir

N’y a ni père ni mère, cousin germain ni frère 
Qui puisse m’empêcher … Nanon de vous aimer

Arrivant au village la belle prenons courage 
Dans la première maison ...Nanon nous logeron

Bonjour Madame l’hôtesse faut nous rincer les verres
Sortir vos beaux flacons … Pour moi et ma Nanon



La Belle au jardin
Là-haut là-bas dans le jardin 
Je fais l’amour je bois le vin 
D’une main je tiens mon verre 
Et de l’autre ma bien-aimée
Et Jeannette me verse à boire 
Sous la fleur des orangers

La Belle si tu voulais
Ton bonheur je le ferais
Tu sais bien que j’ai un père 
Mon honneur dépend de lui
Parle-lui de cette affaire
S’il veut bien y consentir

A ton père j’en ai parlé
Il n’a pas voulu m’écouter
Il ne tient qu’à toi la belle
Donne-moi soulagement
Prends donc pitié de mes peines 
Ou j’y mourrai dans l’instant

Mon bel amant pour t’apaiser

Prends sur ma bouche un doux 
baiser
Sur mes joues couleur de rose
Où l’amour va nous gagner
Mais n’y prends pas autre chose
Nous pourrions le regretter

A l’été comme à l’hiver 
Les lauriers sont toujours verts
Le printemps par sa verdure
Dit qu’il est le roi des fleurs
Mais l’hiver par sa froidure
En sera toujours vainqueur

La Batellière
Tous ces beaux messieurs de la Cour Après souper vont faire un tour

Et ils s’en vont le long de la rivière
Pour aller voir la jolie batelière

Belle batelière viens donc à bord Je t’y donnerai 100 louis d’or
Pour 100 louis d’or, oh ce n’est pas grand-chose
Mais pour 200, mes amours sont les vôtres

Monsieur, si vous voulez passer l’eau Mettez le pied dans mon bateau
Dans mon bateau il y a de jolies chaises 
Là nous passerons la rivière à notre aise

A peine était-il embarqué De force a voulu l’embrasser
Allons Monsieur un peu de patience
N’sommes point ici dans un lieu d’assurance

C’est vrai la belle tu as raison Je vois d’ici une maison
Si nous étions dans la plus haute chambre
Nous parlerions de badinages ensemble / Nous passerions les 

jours les nuits ensemble

Monsieur oh sans vous commander Il vous faut sortir le premier
Elle lui donne un coup d’perche en arrière
S’en fut chantant, le long de la rivière

La belle, que diront mes parents D’avoir perdu tout mon argent
Tu leur diras, tu ne mentiras guère 
Tu l’as donné à la belle batelière

La belle, rendez-moi 100 écus Du reste, on n’en parlera plus
Je n’t’en rendrais ni 1 ni 100 ni 1.000
Ça t’apprendra à caresser les filles / Croyais-tu donc que j’étais 

si nigaude



Quand je suis né dans l’automne

Quand je suis né je suis né dans l’automne
Et l’on m’a baptisé avec le jus du tonneau
Et quand ce fut le jour de mon baptême
L’on m’a donné le nom de Sans-Souci

À l’âge de dix ans l’on m’envoie z’à l’école
C’est pour apprendre à lire le latin
Moi j’ai appris à vider ma bouteille
À ne pas mettre de l’eau dans mon vin

À l’âge de vingt ans j’ai fait z’une maîtresse
Je l’ai perdue sans jamais la revoir
J’ai reconnu que c’était ma bouteille
Qui aura toujours mes amitiés

À l’âge de trente ans mon père m’y marie
Avec une femme qui avais beaucoup de bien
Moi je continue à vider ma bouteille
Et de son bien j’en ferai comme du mien

À l’âge de quarante m’y v’là père de famille
De huit enfants l’aîné n’a pas neuf ans
Ne suis-je pas un bon père de famille
Tous mes enfants sont élevés chrétiennement

À l’âge de soixante ans mes enfants m’y demandent
De partager leur bien d’avec le mien
Moi je leur réponds y’a point partage à faire
Les taverniers seront mes héritiers

Pour être au service du roi

Pour être au service du roi
Il faut avoir le corps bien droit
Il faut connaître le maniement des 
armes
Ou bien sans cela on vous fiche la 
canne

Tous les matins au point du jour
On entend le son du tambour
Il faut aller à ce sale exercice
Pour moi pauvre soldat
C’est mon plus grand supplice*

Il nous font mettre sur deux rangs
Ces caporaux et ces sergents
L’un dit – Avance – et l’autre dit –
Recule
Et moi pauvre soldat il faut qu’j’y 
prenne patience

Du courage nous en avons
Mais de l’argent nous en 
manquons
Nos généraux boivent le vin et la 
bière
Et moi pauvre soldat je bois à la 
rivière

De la patience nous en avons
Jusqu’aux campagnes que nous 
ferons
Du coup d’épée et du coup de la 
lance
Ils nous repaieront ça à la 
prochaine bataille

Batailles et guerres sont arrivées
Mon capitaine j’ai tué
Deux commandants et le 
lieutenant Jean-Foutre
Du courage mes amis l’armée est 
en déroute

Qui a composé cette chanson
C’sont trois soldats du bataillon
Un soir d’hiver en battant la 
retraite
Assis sur les genoux de leurs jolies
maîtresses

*Toutes les moitiés de couplet 
sont bisées sauf le 2nd du 2ème 
couplet

) bis

) bis

) bis

) bis



M’en revenant de noce
M’en revenant de noces Rida i dou 
Ridou Ridou Ridaine Rida i dou

J’étais bien fa tralalala 
J’étais bien fatigué  

A la Claire Fontaine Rida i dou 
Ridou Ridou Ridaine Rida i dou

Je me suis re tralalala 
Je me suis reposé 

Et l’eau était si claire  … Que je m’y suis baignée

A la feuille d’un chêne … Je me suis essuyé 

A la plus haute branche … Le rossignol chantait

Chante Rossignol Chante … Toi qui à le cœur gai

Tu as le cœur à rire … Moi je l’ai à pleurer

C’est pour mon ami Pierre … Qui ne veut plus m’aimer

Pour un bouton de rose … Que je lui ai refusé

Adieu belle j’y pars dimanche

Adieu belle j’y pars dimanche
Je n’emporte rien de toi
Donne-moi donc quelque chose
Quelque chose de souvenance
Pour me souvenir

Que veux-tu que je t’y donnerai
Je n’ai rien à t’y donner
Je n’ai qu’un bouton de rose
La plus belle de mes roses
Qui fleurit dans mon rosier

Rossignol beau rossignol
Toi qui chantes dans ces bois
Veux-tu porter une lettre
Une lettre à ma maîtresse
Qu’y est sur son beau lit de 
fleurette

Rossignol prend sa volée
Au château d’sa bien-aimée
Se pose sur la fenêtre
Il chanta chanson nouvelle
Que la belle s’y réveilla

- Qui sont ces mauvaises langues
Qui sur moi font des chansons
- Ah, c’est votre amant la belle
Qui vous paraît si fidèle
Quand il est auprès de vous

- Ah si j’savais où il est
J’irais bien vite le chercher
Il est là su’ces montagnes
À travers les champs d’avoine
À chasser le sanglier

) bis

) bis


